Mt 24,37-44
La question est celle de ‘savoir’ le jour et l’heure. Ce verbe oida est présent dès le début du passage : « personne ne sait… sinon le Père » (36), puis au début des consignes : « Vous ne savez quel jour votre Seigneur vient » (42).
Si ce savoir est impossible à l’homme, une certaine expérience pourrait lui être utile : ‘apprendre à connaitre’ (ginôscô : 39.43), mais en finale, il n’est question que d’une ‘pensée’ défaillante (docéô, 44).
Jésus annonce bien la venue du Fils de l’homme : « il vient » (44) est conjugué au présent (comme au v.42) et peut donc indiquer l’instant même, maintenant, ou une manière habituelle : en tout temps, à tout bout de champ.

C’est cette venue à laquelle il prépare ses disciples, en les mettant en alerte.

L’exemple pris est celui « des jours » de Noé (37), au cours desquels se produit le jour, surprenant, (38) où « Noé entra dans l’arche ». 
Pour les destinataires de Mt, connaissant la Bible (notre Ancien Testament), ces mots évoquent tous ceux qui, avec les animaux, sont sauvés, pendant que le ‘cata-clysmos’ (le déluge, la ‘submersion’) enlève tous les autres (39).
On peut remarquer que la venue du Fils de l’homme est bien annoncée comme future (« telle sera »), mais pas à l’aide d’un verbe ‘venir’ : par-ousia (37-39) est littéralement la ‘présence’ (de par-eimi : être à côté, être proche, d’où ‘se rendre présent, arriver’). 
Cette « présence » prendra, emmènera (positivement : para-lambanô, prendre avec soi, recevoir, accueillir, 40.41) ou laissera.
Elle demande d’être sur le qui-vive, maintenant : les consignes des v.42-44 sont au présent.

« Veillez » est un impératif (grègoreité) qu’on retrouve quatre fois comme tel chez Mt (24,42 ; 25,13 ; 26,38.41) (plus deux autres formes associées en 24,43 et 26,40), comme quatre fois dans les deux derniers chapitres de Mc (13,35.37 ; 14,34.38) (plus deux formes associées : 13,34 ; 14,37).

Les derniers emplois de Mt et de Mc, à Gethsémani, associent « veillez » à « priez ».
La dernière consigne est littéralement « devenez préparés » : le même mot ‘préparé’ se retrouve chez Mt dans la parabole des vierges sages et des vierges folles (25,10) ou dans celle du festin de noces (22,4.8), le verbe se retrouvant en 22,4 ainsi qu’en 26,17.19 à la préparation du repas de la Pâque.  
(Cette même préparation figure en Mc 14,12.15.16). 

Ainsi, ces emplois sont concentrés sur les chapitres finaux de Mt et Mc, dans un contexte de dernier temps. (Le même verbe apparaissait dans l’annonce par Jean-Baptiste en Mt 3,3 : « Préparez le chemin du Seigneur », une citation d’Isaïe 40,3.)
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